
Le 27 août 2023, il n’y avait pas de savon et il faisait assez froid. John se demandait combien d’auteurs, en 
dehors de lui, écrivaient avec des gants, les doigts endoloris, en voyant leur souffle se condenser. Il pensait 
aussi qu’il était l’un des rares auteurs à connaître un vrai cannibale, notant également qu’il était difficile 
de faire des comparaisons sans connaître d’autres amis dans un métier similaire. Marco 1 s’est demandé si 
Raúl 4 utilisait de la sauce barbecue (Karen avait trouvé amusant que John répète cette pensée pendant 
son cours). Raúl 4 était également en train de massacrer les Écritures (en particulier Hébreux 4:12) avant 
le service pentecôtiste, en soutien à Mauricio, qui défendait le pacifisme contre le commandement du 
Christ de porter des armes pour l’autodéfense dans Luc 22:35-38. Pouvez-vous imaginer un pédophile, un 
meurtrier et un cannibale impénitent promouvoir le pacifisme ? Belange, l’Haïtien du groupe, a pris John 
à part après pour lui faire savoir qu’il était d’accord avec lui. Haïti était un pays violent, et un chrétien 
pourrait avoir à se défendre ou à défendre ses proches. Utiliser des moyens humains pour la défense 
n’était pas différent que d’utiliser un médecin pour trouver un remède à une maladie. L’argument pente-
côtiste en faveur du fait de s’appuyer (présumer) sur Dieu seul était non biblique et théologiquement 
faillible. Tout comme le sermon de Juan Vásquez Carillo sur Jacques 1:8, où le pasteur pentecôtiste de soi-
xante-huit ans a mal compris le terme “doble animo” (en français : double d’esprit) pour se référer à l’hu-
meur et aux sentiments de quelqu’un pendant des circonstances difficiles. Pour John, l’ignorance pente-
côtiste était très répandue et il n’y avait rien à faire d’autre que de prier que le Saint-Esprit illumine leurs 
cœurs et leurs esprits. Plus tard, John a parlé de la façon dont le Chili était autrefois une économie relati-
vement libre, en contraste avec l’Argentine, la Bolivie, l’Équateur, le Pérou et d’autres nations hispano-
américaines qui étaient plongées dans le chaos social et économique. Néanmoins, en 2023, le Chili avait 
pris un « virage socialiste » qui avait mis la nation sur la « route de la servitude » de Hayek. L’inflation 
galopante, le crime sans précédent, la corruption endémique et la répression des dissidents étaient des 
symptômes d’une nation en déclin. Pourquoi tant de jeunes dans cette nation autrefois relativement 
prospère ont-ils voté en faveur du socialisme ? John a réfléchi aux erreurs de ceux qui ont voté pour des 
choses qui les rendraient, en fin de compte, plus pauvres et moins libres. Il a noté que, même avec la libé-
ration d’environ onze reos de la prison de Casablanca et de nombreux autres dans la région, le gouverne-
ment chilien n’avait pas l’intention d’offrir des avantages à la population croissante de criminels. En effet, 
il n’avait pas l’intention de donner des avantages aux criminels libérés sous conditions, par exemple, pour 
qu’ils puissent se reconstruire après une incarcération de cinq ans ou plus. Beaucoup au Chili devaient se 
poser des questions similaires, car les criminels sévissaient et l’utilisation d’une arme pour se défendre en 
public restait interdite. John espérait que ses auditeurs, ses étudiants et ses partisans seraient d’accord 
pour dire que les chrétiens obéissants au Christ ne devraient pas hésiter à porter des armes ou à se défen-
dre. Ensuite, John a préparé les médaillons de bœuf sur des pommes de terre et des légumes, partageant 
avec Quezada, Abraham 1 et Édgar 1. Carolina a apporté le calendrier des visites conjugales pour septem-
bre ; John et Pamela étaient prévus pour les après-midis du mercredi 6 et 20. Mario 4, arrivé relativement 
récemment, a été libéré à 15h00 après avoir accepté de ne pas porter plainte contre la société qui l’avait 
emprisonné à tort. Être confiné en enfer terrestre l’a usé, avec la perspective d’avoir à attendre de nom-
breux mois de plus en prison avant le procès. La stratégie de ses adversaires a fonctionné : il était prêt à 
tout pardonner et à accepter de ne pas entreprendre d’action future contre ses oppresseurs s’ils le lais-
saient simplement partir. Tout le monde pouvait clairement voir comment le système de justice pénale 
injuste du Chili était utilisé de manière abusive pour accomplir le mal. Mario 3 a dit qu’il allait appeler Va-
lentín ce soir-là depuis chez lui et obtenir une copie de Llevando la Cruz, volume un. (Malheureusement, 
Valentín ne comprendrait pas ce que l’homme voulait quand il le ferait.) L’autre Mario 3 (mozo, trafiquant 
de drogue) a succombé à John en deux parties d’échecs. Quezada a reçu les trois escritos de John deman-
dant des avantages de libération anticipée. 

 


